“The Montreal Declaration” issued at COCAL V
The Montreal Declaration

In North America, a significant proportion of work in higher education is performed by contingent faculty. This is the same phenomenon affecting employment in other sectors in health care, in communications, in business.

In the name of increased corporatization, scarce resources, competition between institutions and a flexible labour market, our working conditions have degenerated.

This is why, across North America, we have chosen union and collective action. What was true for workers in the 19th century is true for contract faculty in the 21st century: we are stronger together!

We, contingent faculty from across North America meeting in Montreal this October 5, 2002, are committed to our movement's common struggle to end the exploitation generated by contingency.

We seek the recognition of our contribution to quality education and to improve our working conditions.

We pledge to continue the struggle, to help one another and to provide support and solidarity from Mexico to Rimouski, from Vancouver to Boston.

Déclaration de Montréal

En Amérique du Nord, une forte proportion du travail d'enseignement dans les collèges et les universités est effectué par des enseignantes et des enseignants à statut précaire.  Le phénomène tend d’ailleurs à s’étendre à d'autres sphères d'activité, notamment aux secteurs de la santé, des communications et du commerce.

Au nom des dogmes du néolibéralisme, de la rareté des ressources, de la 

compétition accrue entre les institutions et de la flexibilité de la main d'œuvre, nos conditions de travail se dégradent.

Voilà pourquoi, partout en Amérique du Nord, nous choisissons la voie de l'action syndicale.  Ce qui était vrai pour les ouvriers du 19e siècle, l'est encore pour les précaires de l’enseignement supérieur du 21e siècle : l'union fait la force!

Voilà pourquoi, nous, les enseignantes et enseignants à statut précaire d'Amérique du Nord,  réunis à Montréal, en ce 5 octobre 2002, nous engageons à poursuivre notre lutte syndicale commune afin que cesse cette véritable exploitation.

Voilà pourquoi, nous exigeons la reconnaissance de nos contributions et l’amélioration de nos conditions de travail.

Finalement, voilà pourquoi, nous nous engageons toutes et tous à lutter, à nous entraider et à nous soutenir mutuellement de Mexico à Rimouski et de Vancouver à Boston.

Declaración de Montreal

En América del Norte, una gran proporción del trabajo docente en los estamentos superiores, institutos y universidades, la realizan docentes en situación precaria de trabajo. El fenómeno tiende, además, a generalizarse en otras esferas de actividad, principalmente en los sectores de la salud, las comunicaciones y el comercio.

En nombre de los dogmas del neoliberalismo, escasez de recursos, competencia acrecentada entre las instituciones y flexibilidad de la mano de obra, nuestras condiciones de trabajo se deterioran.

Por este motivo, en todos lados en América del Norte, elegimos la vía de la 

acción sindical. Lo que era la realidad de los obreros del siglo XIX, lo es todavía hoy para la precariedad de la docencia superior en el siglo XXI: ¡La unión hace la fuerza!

Por este motivo, las organizaciones y asociaciones que representamos a docentes con situación precaria de trabajo en América del Norte, reunidas en Montreal, este 5 de octubre de 2002, nos comprometemos a seguir nuestra lucha sindical común para que cese esta verdadera explotación.

Por este motivo, exigimos el reconocimientos de nuestras contribuciones y la 

mejora de nuestras condiciones de trabajo.

Finalmente, por este motivo, todas y todos nos comprometemos a luchar, 

ayudarnos y apoyarnos mutuamente desde México a Rimouski y desde 

Vancouver a Boston.
